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Chronik Firmennachrichten/Briefe

te, schwere, weiche Schurwolle mit
diskretem Glanz und harmonische
Naturfarben, die dem charaktervollen

Teppich vielfältig spielendes
Leben verleihen. Die auf sechs
geometrischen Grundformen aufgebaute
Dessinierung zeigt endlose Linien,
labyrinthartige Strassenbilder, die
ineinander übergehen, sich verlieren
und im Unendlichen wiederfinden.
Sie veranschaulichen das ungewohnte,

fliessende Prinzip von «Gravis»:
ein textiler Bodenschmuck, der
vorwiegend für den privaten Wohnbereich

gedacht ist.
Mit dem dritten Programm

wendet sich Tisca vornehmlich an das

Objektgeschäft, in erster Linie an
den Hotel- und Gastgewerbesektor.
Es handelt sich um zusammenpassende

«Sets» von Dessins. Raute, Viereck,

Florales und Geflochtenes sind
hier die Grundthemen, wobei sich
jeweils ein Thema durch ein ganzes Set
hindurchzieht. Die vier Motive werden

in 4-5 verschiedenen Verfeinerungen

und Variationen bis zum
Faux-Uni abgewandelt. Auf diese
Weise kann in korrespondierenden
Räumen eine wirkungsvolle dessin-
mässige Steigerung erreicht werden,
ohne dass der Eindruck eines nach
konventionellen Grundsätzen
assortierten Teppichbelags aufkommt. Die
zwei- bis dreifarbig im Angebot
stehenden Qualitäten werden sowohl als
Woll- wie auch als Nylon-Wilton
geliefert.

Tisca, Tischhauser & Co. AG,
Bühler

Braun-Uhren sind zeitgerecht
-zu jeder Zeit
Wenn Braun Uhren baut,

dann nicht, weil es zuwenig Uhren
gibt. Sondern weil es zuwenig Uhren
gibt, die aussergewöhnlich sind. Ginge

es nur um die Zeit, so genügte eine
Einheitsuhr. Da aber der
Verwendungszweck verschieden ist, bietet
Braun ein auf die Bedürfnisse
abgestimmtes, komplettes Uhrenprogramm,

das sich durch eine klare,
funktionelle Gestaltung und exakte,
gut ablesbare Zeitangabe auszeichnet.

Das komplette Braun-Uhren-
Programm umfasst elektronische und
quarzgesteuerte Weckuhren, Uhrenradios

und Wanduhren mit Digitaloder

Analoganzeige.
Die Braun visotronic ist so

ungewöhnlich, wie sie aussieht. Ihre 24-

Stunden-Digitalanzeige passt sich
dem Raumlicht an und vermittelt
Zeit und Weckzeit. Das Einstellwerk
läuft auch rückwärts, schnell und
langsam. Nach dem Wecken muss
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nur die Sensortaste berührt werden,
dann meldet sich die visotronic nach
zehn Minuten wieder, so oft, bis auch
die grösste Schlafmütze munter ist.
Ideal auch als zuverlässige
Schreibtischuhr, die wichtige Termine
minutengenau signalisiert. Sie läuft mit
Netzstrom und hat ein optisches
Warnsignal bei Stromausfall. In
Schwarz zu Fr. 108- erhältlich.

Neu auf dem Schweizer
Markt:
Tuffak®-Polycarbonat-
Platten
Die Bally CTU in Schonenwerd,

Kanton Solothurn, hat kürzlich
das exklusive Verkaufsrecht der Tuf-
fak-Polycarbonat-Platten der Firma
Rohm und Haas/USA für die
Schweiz übernommen. Damit verfügt
die Bally CTU über ein vollständiges
Angebot an Kunststoff-Platten aus
Acrylglas - darunter Struktur- und
Stegdoppelplatten aus Polystrol,
ABS und nunmehr auch aus Polycar-
bonat.

Die Tuffak-Polycarbonat-
Platten zeichnen sich aus durch eine
erstaunlich hohe Schlagfestigkeit.
Der Einsatz dieser Platten ist demnach

auch gegeben in Bereichen, wo
es auf Bruchsicherheit ankommt,
z.B. bei Abdeckungen/Abschrankungen

an verlassenen Orten, denn
die Tuffak-Platten widerstehen allen
vandalistischen Attacken. Tuffak-
Platten sind in die Brandkategorie
«schwer brennbar» eingeordnet und
gelangen aus feuerpolizeilichen
Gründen vermehrt in der Bauindustrie

in den Einsatz. Tuffak-Platten
werden in Transparent, Weiss und
Bronze geliefert.

Von der gleichen Firma hat
die Bally CTU auch das exklusive
Verkaufsrecht von verspiegeltem
Acrylglas, Markenname «Oroglas-
Spiegel». übernommen. Diese qualitativ

hochwertigen Acrylglas-Spiegel
werden in verschiedenen Farben
geliefert und finden ihren Einsatz dort,
wo die herkömmlichen Spiegel aus
Glas nicht eingesetzt werden können.
Oroglas-Spiegelplatten sind ohne
Bruchgefahr, weisen ein geringes Ge¬

wicht auf und können einfach verarbeitet

werden.
Bally CTU, Schonenwerd

Die Holzmusterschau hilft
Wohnqualität verbessern
Dies erachten die Aussteller

als eine der wichtigsten Aufgaben.
Und Holz hat in den letzten Jahren
als Baustoff mit hoher Belastbarkeit
und langer Lebensdauer an Bedeutung

gewonnen. Holz ist im modernen

Bau- und Wohnstil als auch gute
Isolation nicht mehr wegzudenken.

Mit der vielseitigen, aktuellen
Holzmusterschau wird Bauherren,
Fachleuten, Mietern, Heimwerkern
die Chance geboten, sich eingehend
über alle Aspekte des Bauens mit
Holz zu orientieren. Für ausführliche
Beratungen stehen dem Besucher
von Dienstag bis Samstag neutrale
und kompetente Fachleute zur
Verfügung.

Falls Sie das Angebot von
über sechzig Ausstellern besichtigen
wollen, verlangen Sie vorab erste
Informationen über das Telefon-Tonband

- 01/30214 51.

Holz- und Haus-Musterschau AG
Ausserdorfstr. 24, 8052 Zürich-Seebach

Briefe

Jean Duret, architecte FAS,
Geneve

Plaidoyer pour une architecture

realiste
Nous lisions ici voici quelques

semaines une communication de
Monsieur Mario Botta sur «la signification

de l'environnement construit
et naturel». Qu'il nous soit permis ä

notre tour d'emettre quelques remarques

sur la signification de cette
«signification ...».

Ce que pense, ce que projet-
te, ce que construit eventuellement
un architecte est, nous dit M. Botta,
«le resultat de l'information et de la
culture de son temps, un patri-
moine culturel collectif transmis par
les generations precedentes». Heri-
tier direct ou indirect du passe, mes-
sager de l'histoire, l'architecte, bien
qu'anime apparemment de motiva-
tions subjectives et autobiographi-
ques qui introduisent une part d'irra-
tionnel dans sa demarche, s'effacerait
en tant qu'individu pour laisser agir la
collectivite culturelle qui parle en et
par lui: ses ceuvres gagneraient lä une
justification derniere. Voire. Quelle
collectivite, justement? Et quelle
culture? La premiere täche d'un architecte

n'est-elle pas de remettre en
question les habitudes de pensee et
d'action, les prejuges de l'etroite
sphere socio-culturelle dont il est en
effet le produit? D'interroger d'autres

cultures, d'autres societes, d'e-
largir sans cesse le champ de ses ex-
periences et de sa reflexion, d'acque-
rir en un mot les facultes critiques qui
lui permettront d'apporter une Solution

aussi impartiale et objective que
possible aux problemes qui lui sont
poses en un temps et un lieu donnes?

Attend-on de lui qu'il renvoie
indefiniment l'echo de temps enfuis -
et qui ne reviendront pas? Qu'il en
cultive avec complaisance le pour, le

contre, qu'il se contente d'apporter
toujours le meme genre de reponses
desuetes et deplacees aux questions
totalement neuves. graves, que soule-
ve notre epoque? L'architecte a le
devoir de construire aujourd'hui
quelque chose qui puisse valoir
encore demain, sa fonction, comme le
disait dejä Le Corbusier, est celle
d'un «inventeur», ä tous les sens du
terme. L'Histoire qui doit parier en
lui n'est pas faite de «vieilles histoi-
res», eile est encore entierement ä

venir. Et c'est dans ses choix precise-
ment, dans ce pouvoir qu'il aura, ou
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non, de s'arracher aux Conventions
d'un certain moment et d'un certain
contexte, que se situe sa responsabilite

personnelle la plus evidente.
Voudrait-il se limiter ä n'ex-

primer que les traditions propres au

groupe socio-culturel dont il est issu,
il se rendrait sourd et aveugle ä toute
autre forme de culture, ä toute autre
forme de societe: architecte inexpor-
table... ou bien aurait-il la preten-
tion d'imposer partout ses diktats?

II est discutable dejä que la
täche d'un architecte soit de se faire
l'interprete attentif des tendances et
du milieu qui l'ont nourri. Et le fait
d'exprimer ces tendances-lä, de parier

au nom d'un milieu donne, suffi-
ra-t-il ä lui seul ä justifier l'ceuvre
construit? II est inquietant qu'on
veuille imputer finalement la responsabilite

de cet acte, non ä l'architecte
lui-meme, qui s'en serait tout naturel-
lement demis, mais ä la tendance, au
milieu, ä l'«epoque» qui en consti-
tueraient ainsi les veritables auteurs.

Monsieur Botta se fait evi-
demment lä, peut-etre sans le vou-
loir, peut-etre sans le savoir, le defen-
seur d'une theorie fameuse - et qui
n'a rien de nouveau (1) - Selon la-
quelle toute liberte reste illusoire, la

pensee, le destin particuliers d'un in-
dividu traduisant un passe collectif, et
n'etant eux-memes que les instru-
ments d'une Histoire qui les depasse.
Cette theorie a eu en son temps les
retentissements que l'on connait, et
fait encore ä l'heure actuelle les
beaux jours de certains intellectuels
de salon, ou de quelques philosophes
desincarnes.

Nous en retrouvons bien la
logique caracteristique dans les re-
flexions que Monsieur Botta nous li-
vre sur l'«Architecture et l'environnement»:

«le rapport entre l'architecture

et son territoire n'est pas un
rapport fixe, mais un rapport continu,

dynamique, qui se precise ä

travers le processus du projet et se con-
solide en un nouvel equilibre au
moment de la realisation de l'ceuvre
On peut dire que le territoire dialo-
gue avec son architecture de fagon
permanente, comme l'evolution du

temps et de l'histoire.» On reconnait
ici le Schema hegelien these, anti-
these, Synthese, cette Synthese
n'etant pas simplement la somme de la
these et de l'antithese, mais le pro-
duit d'un rapport dialectique oü l'une
et l'autre trouvent leur verite - et
sont depassees, dans un etat
nouveau, qui constitue en lui-meme un
progres.

Soit donc un site donne, par-

tiellement construit, ou un paysage
naturel: c'est la «these». L'interven-
tion de l'architecte, son projet, sa

construction, forment en eux-memes
une negation de ce site, ils l'«atta-
quent», et, de toute facon, vont le
modifier: c'est l'«antithese». Le pro-
duit de ce dialogue, le nouveau site

qui en r6sulte, se presente evidem-
ment comme un etat original en soi,
qui n'est ni le site precedent, ni la
construction seule: c'est la
«Synthese».

La chose n'a rien d'admira-
ble; quel que soit le site de depart,
quelle que soit la construction qu'on
y insere ensuite. le resultat, le «nouveau

site», sera ä n'en pas douter
different du site originel. C'est une
lapalissade. Et ce resultat constituera
sans doute un progres logique, histo-
rique - mais pas necessairement un
progres reel: une promotion du
contexte existant. Ce progres-lä va d£-

pendre, lui, du contenu materiel de

l'intervention de l'architecte, et pas
de n'importe quelle Intervention.

Nous avons donc ici une theorie

qui decrit bien un processus de

transformation, une forme de dialogue

possible entre une architecture et
son environnement. Mais cette theorie,

comme n'importe quelle proposi-
tion de logique d'ailleurs, ne vaut
qu'en tant que theorie, en aucun cas
eile ne peut conferer une valeur quel-
conque ni servir d'excuse au contenu
reel qu'elle designe. Ce genre de pro-
position est du reste applicable ä

n'importe quelle Situation, pourvu
qu'elle comporte un developpement
temporel, et tout peut etre dit dialectique

et «synthetique» au sens hegelien

des termes, meme la tartine de

pain beurre que j'ai mangee au petit
dejeuner et qui, apres tout, n'avait
plus rien ä voir avec du pain sec
(these) ni avec du beurre pur (anti-
these)...

Qu'un architecte doive se

faire l'interprete du groupe socio-culturel

pour lequel il agit (du groupe
pour lequel il agit, non de celui au-
quel il appartient): juste. Qu'un
nouveau bätiment ne doive pas necessairement

mimer les constructions qui
l'entourent, que son etrangete, que
sa modernite soient au contraire propres

ä mettre en valeur et par con-
traste le site dans lequel il s'inscrit;
que dans cette confrontation un site
ancien affirme mieux encore son an-
ciennete meme, qu'il ait donc acquis
lä sa pleine «signification»: vrai, sans
doute.

Qu'une architecture soit en
constant dialogue avec le site oü eile

intervient - truisme: chacun de nous
s'efforce depuis longtemps de realiser
cet equilibre oü site existant et
bätiment nouveau composent ensemble

un paysage qui donne ä l'un une re-
naissance, ä l'autre sa naissance veri-
table. Nous faisions donc de la prose
- pardon, de l'«architecture dialectique»

- comme Monsieur Jourdain,
sans le savoir Saluons en nous cette

remarquable faculte!
Soyons serieux: l'enjeu d'une

architecture n'est pas seulement
esthetique, ou sentimental. II ne s'agit
pas tout simplement de lire, d'«inter-
preter l'environnement comme donnee

physique», d'«int6grer une
plaine, une foret, un lac, une colline
ou un village au projet», de jongier
avec «eau et pilotis, rocher et macon-
nerie de pierres, argile et maconnerie
de briques», «binömes» quasi mysti-
ques; d'ecouter les voix sepulcrales
«d'hommes et de generations etein-
tes», d'en appeler aux «lois cycliques
de la nature», aux «valeurs cosmiques
de notre vivre quotidien», que sais-je
encore.

II y a une question qu'on ou-
blie ici, la seule qui soit pleinement
justifiee. Quand l'architecte-artiste,
obeissant ä des mots d'ordre de ce

genre, l'air inspire. le front haut et la
demarche romantique, aura quitte le
lieu de son triomphe, abandonnant
son ceuvre cherie aux mains profanes
de la foule, cette foule justement,
pourra-t-elle l'habiter? L'habiter, pas
seulement la regarder: la voir, bien
sur, quotidiennement, mais aussi l'u-
tiliser, y vivre, en supporter les exi-

gences, lescoüts?
L'«environnement» qui s'of-

fre ä une architecture ne se borne pas
ä ses apparences visuelles, ä sa tex-
ture emotive. En un temps et en un
lieu donnes existent, c'est certain, un
paysage, un site construit, des traditions

formelles, un style esthetique
general - que l'on doit mettre en
valeur, en effet. Mais existent aussi:

une certaine forme de societe, avec
ses structures, ses habitudes, un fonc-
tionnement determine et une evolu-
tion probable. Existent encore: un
certain choix de materiaux, des tech-
niques bien definies. Existent, ne
Poublions pas, un contexte et des

possibilites economiques contrai-
gnantes. Existent enfin et surtout:
des etres de chair et de sang, des

hommes, des femmes, bien vivants
ceux-lä, et qui ont, ä l'interieur meme
du groupe qui les caracte rise, leurs
traditions, esthetique, habitudes, exi-

gences, possibilites, etc...: leurs «dif-
ferences» individuelles, bref des per-

sonnes auxquelles l'architecte ne peut
se substituer sans autre, auxquelles il
n'a pas le droit d'imposer un «messa-

ge» ä priori, auxquelles il a seulement
le devoir d'offrir en toute humilite
son art, ses aptitudes, sa clairvoyance
propres. C'est leurs voix qu'il doit
ecouter, non Celles d'«hommes et de

generations eteintes». Citons ici la
reflexion profonde de Monsieur AI
Imfeid (2): «les nouvelles experiences
restent enlisees dans l'esthetique. Ne
devrait-on pas construire plus avec les

habitants plutöt que de bätir «pour»
eux?»

Qu'on interroge donc, qu'on
saisisse, qu'on respecte un environnement

dans toute cette complexite, qui
ne se voit ni ne se dit explicitement:
le «dialogue» recherche aura gagne
ses dimensions veritables - et perdu
Celles d'un monologue egocentrique
d'esthete, dont les finesses dernieres
ne peuvent captiver que de rares ini-
ties (3). Qu'on ouvre le projet au
sentir, au penser, au vivre; aux ma-
tieres, aux techniques, aux ressources
presentes au site de l'intervention: les
formes qui s'imposeront d'elles-me-
mes vont s'integrer ä leur environnement

et l'integrer aussi, exprimer
toutes ses significations, instituer une
Synthese valorisante. Mais qu'une
forme ou une autre soit artificielle-
ment rapportee, ici ou lä, pour s'op-
poser seulement ä teile ou teile parti-
cularite morphologique du site: eile
ne sera «synthetique» qu'au sens de

factice.
Notre propos n'est pas de nier

le röle evident de l'esthetique et du
sentiment dans un projet: on connait
les erreurs et les consequences par-
fois tragiques d'une architecture tris-
tement fonctionnelle et deshumani-
see. Mais l'esthetisme et la sentimen-
talite. cultives seuls. restent arbitrai-
res, ont des motivations obscures, et
se refusent d'avance ä toute critique:
des goüts et des couleurs, on ne dis-
cute pas.

Notre propos n'est pas non
plus de nier toute influence aux
techniques. aux materiaux disponibles,
aux fonctions ä illustrer, sur les

apparences du projet. Mais l'efficacite, la
rationalisation, prises en et pour el-
les-memes, sont tout aussi fausses

que le parti pris artistique que nous
voulons denoncer ici.

Les emballements d'un ro-
mantisme esthetisant, une froideur
constructiviste: deux erreurs ä eviter.
Des exigences spirituelles, des exigen-
ces materielles: deux aspects du meme
«environnement», deux verites par-
cellaires, dont l'une ne va pas sans
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l'autre et qui, pour employer un lan-
gage qu'affectionne Monsieur Botta,
demandent ä etre reprises et depas-
sees: synthetisees dans la demarche
architecturale.

Dans un site, une cite, passent
et vivent des hommes: les uns auront
envers le bätiment ä construire un
simple röle de spectateurs; ce röle-ci
n'a d'implications qu'esthetiques et
sentimentales, c'est vrai, et comporte
des exigences spirituelles. D'autres
auront non seulement ce röle de
spectateurs, mais aussi celui d'acteurs: ils
habiteront ou utiliseront le bätiment
en question, et ce röle-lä aura des

implications esthetiques et sentimentales

d'autant plus intimes, mais, de

plus, des implications physiques et
fonctionnelles evidentes, et compor-
tera dejä des exigences materielles.
Tous cependant, «devant» ou «de-
dans», auront ä «vivre avec» ce
bätiment: ils ont, les uns commes les

autres, ä l'origine. un droit d'auteurs
sur le projet - quel genre de spectacle
attendent-ils, quels personnages
joueront-ils?

A l'architecte, ensuite. d'inte-
grer, d'exprimer, de mettre en ceuvre
ces parametres vivants du paysage,
de les projeter dans le contexte eco-
nomique, technique et temporel qui
s'offre ä lui: lä intervient sa creativite
personnelle, lä se situe, nous Tavons
dit, sa responsabilite pleine et en-
tiere. S'il y a donc un couple dialecti-
que fondamental et un determinisme
certain dans un projet, c'est bien ce-
lui-ci: d'un cöte, des hommes, des
buts individuels, une culture presen-
te; de l'autre, des possibilites et des
contraintes pratiques, un avenir
commun. Teiles sont les donnees qu'im-
pose d'entree un environnement.
Toutes sont «parlantes». Un architecte

ne saurait en mepriser aucune sans

manquer ä ses devoirs les plus ele-
mentaires.

Que Monsieur Botta nous
pardonne: ce n'est pas lui, en tant
que personne Mario Botta, que nous
critiquons; il a pour lui la passion et le
grand merite de croire. certainement,
aux ideaux qu'il affiche. II a d'ailleurs
apparemment peu construit encore
en son propre nom (4). et ce qu'il
nous montre est aussi irreprochable
qu'inconsequent. Mais le mouvement
dans lequel il s'insere, nous voulons
dire cette «Tendenza» qu'on semble-
rait vouloir pröner maintenant dans
nos Ecoles, a. n'en doutons pas, des

significations, et pourrait avoir des

consequences, graves pour notre pro-
fession: irresponsabilite, pretentions
theoriques, impuissance reelle. fu-

tilite: parasitisme de l'architecture.
La doctrine de l'Art pour

l'Art est evidemment propre ä capter
les enthousiasmes. Et un pays comme
le notre peut sans doute, et pour
quelque temps encore, s'offrir le luxe
de ce nombrilisme egoiste. La Suisse

apres tout n'est pas le centre du Monde,

encore moins le Tessin. Mais
demain, ailleurs, partout, des architectes

auront, comme aujourd'hui, mal-
heureusement ou heureusement, le

pouvoir et l'immense responsabilite
de faire souffrir ou d'aider un peu un
grand nombre d'hommes: se demet-
tront-ils? Se cacheront-ils derriere
leurs «Tendances»?. Opposeront-ils
au mal-habiter de populations entie-
res une logorrhee fumeuse et pseudo-
philosophique?

S'il vous plait, Messieurs les

Professeurs, donnez-nous des
architectes qui ne «pensent» pas
seulement, qui ne pensent pas seulement ä

leur gloire personnelle. mais qui pensent

avant tout ä ceux qu'ils ont pour
unique mission de servir, et ä tout le
serieux que cette täche - combien
plus glorieuse et combien plus en-
thousiasmante - leur impose: des
architectes qui aient le sens de la rea-
lite!

(1) Hegel: La Phenomenologie de l'Esprit.
1807

(2) «Les dix dernieres annees». article pa-
ru dans le No 1/2 1980 de Werk.
Bauen + Wohnen oü l'on pouvait lire
la communication de M. Botta

(3) Car de quelle esthetique s'agit-il ici?
Du graphisme d'un plan? De la beaute
d'une Photographie aerienne? Des
jeux de masses sculpturaux d'une ma-
quette? Plaisirs ä jamais interdits au
passant ou ä l'habitant: lui. n'est ni
architecte ni oiseau. son regard n'a pas
l'envergure «grand angle», et ne se

poste que rarement aux points cles
d'enfilades et de perspectives qui fönt
les iconographies saissisantes
1'Architecture antique avait au moins le
merite. en trichant au besoin. d'etre
centree tout entiere sur une perception
ä l'echelle humaine

(4) beaucoup moins d'ceuvres maitres-
ses en tout cas que les architectes suisses

d'aujourd'hui les plus connus.
avant l'äge de quarante ans.

Neue
Wettbewerbe

Biberach a.d.Riss: Städtebaulicher

Ideenwettbewerb
Die Stadt Biberach a.d.Riss

schreibt in Verbindung mit der
STEG, Stadtentwicklung Südwest,
Stuttgart, einen städtebaulichen
Ideenwettbewerb «Kaufhaus Staiger-
lager» aus.

Wettbewerbsbereich: Land
Baden-Württemberg. Freistaat Bayern

und die Schweizer Kantone Aargau,

Basel-Stadt, Baselland,
Schaffhausen, St.Gallen, Thurgau und
Zürich. Teilnahmeberechtigt sind alle
freischaffenden, beamteten und
angestellten Architekten, die am Tage
der Auslobung im Zulassungsbereich
ihren Wohn-, Geschäfts- oder
Dienstsitz haben. Studierende sind
nicht zugelassen.

Fachpreisrichter sind Prof.
dipl.Ing. Egbert Kossak, Stuttgart,
dipl. Ing. Carl-Herbert Frowein,
Stuttgart, dipl.Ing. Fritz Schwarz,
Zürich, dipl.Ing. Heinz Egenhofer,
Stuttgart, Reg'baudir. Hansjörg Rist,
Stuttgart, dipl.Ing. Reg'bmstr. Dietrich

Kautt, Stadtplanungsamt Biberach,

Bürgermeister dipl.Ing. Karl-
Heinz Kramer, Biberach.

Sachpreisrichter sind
Oberbürgermeister Claus-Wilhelm
Hoffmann, ein Vertreter der CDU-Fraktion,

ein Vertreter der UB-Fraktion,
ein Vertreter der SPD-Fraktion.

Preise und Ankäufe: 1. Preis:
45 000 DM, 2. Preis: 35 000 DM, 3.
Preis: 25 000 DM, 4. Preis:
17000 DM, 5. Preis: 15 000 DM,
Ankäufe: 30000 DM.

Abgabetermin: spätestens am
20. August 1980 bei der STEG,
Stadtentwicklung Südwest GmbH.
Viehmarktstrasse 5. Spitalinnenhof,
D-7950 Biberach 1.

«Central Glass», Internationaler

Architekturplanungswettbewerb

1980
Gönner: Central Glass Co. Ltd.
Weiterer Gönner: Shinkenchiku-Sha
Co. Ltd.
Thema: Museum in der Heimatstadt
für die Kultur der Zukunft

Die Heimatstädte der meisten
Menschen haben ihre eigene
charakteristische Geschichte, die eigenen
Traditionen, Künste und Konzepte
der Nachbarschaft. Ihre Muster des
Lebens und des Verhaltens sind ein
vollendetes Gewebe des Wissens und
der Weisheit, sorgfältig ausgewählt

aus den riesigen Quantitäten von
Informationen, die während Jahren
hereingeflossen sind. Und es scheint
wahrscheinlich, dass es genau diese
selektiv-kreative Annäherung ist, die
notwendig ist für die Entwicklung
einer Kultur der Zukunft.

In diesem Wettbewerb für ein
Kulturzentrum und Museum für die
Heimatstadt suchen wir kein Mausoleum,

in welchem Dinge der Vergangenheit

in Glaskästen eingeschlossen
werden. Im Gegenteil, wir möchten,
dass die Teilnehmer etwas planen,
was zur Ergründung der Vergangenheit

inspiriert, Forschung und Wachstum

für die Zukunft. Mit andern
Worten: wir suchen ein Kulturzentrum

und Museum, das, nach einem
alten orientalischen Sprichwort,
durch den Respekt für das Alte das
Neue schöpft.

Richter
Kenzo Tange
Emeritierter Professor, Universität
Tokio
Motoo Take
Professor der Waseda-Universität
Kisaburo Ito
Präsident von Kisaburo Ito, Architekten

und Ingenieure Inc.
Takekuni Ikeda
Präsident von Nihon Architects,
Engeneers & Consultants Inc.
Fumihiko Maki
Dekan der Architekturabteilung der
Universität Tokio
Shin'ichi Okada
Präsident von Shin'ichi Okada, Ar-
chitect, and Associates
Hiroshi Takashima
Exekutiv-Direktor der Central Glass
Co. Ltd.

Preise
Erster Preis (1): Y 1000000 und ein
Erinnerungsgeschenk
Zweiter Preis (3): je Y 200000 und
Erinnerungsgeschenke
Ehrenpreise: total Y 250000 und
Erinnerungsgeschenke

Veröffentlichungen
Die Gewinner des Wettbewerbs werden

schriftlich benachrichtigt; die
Resultate des Wettbewerbs werden in
der Januar-Ausgabe 1981 von JA
veröffentlicht.

Teilnahmebedingungen
Zeichnungen:
Plan (Massstab freigestellt),
Parzellenplan (Massstab freigestellt) und
Perspektiven. Es können Modellfotografien

verwendet werden. Zusätz-
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